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            La maison de l’angoisse
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Pas peur du tout !
               

            

            
               M. Turpin, notre maître, adore la nature.

               Au printemps, il nous propose des sorties « vertes », pleines de dangers potentiels :
                  piqûres d’insectes, face-à-face avec des animaux sauvages, orages terrifiants ou limaces
                  glissées au fond de mon duvet par Casper, mon pire ennemi.
               

               Mais cette année, en mai, pas de classe verte, yes !
               

               M. Turpin, le pauvre, souffre d’une entorse de la cheville, due à une chute lors d’une
                  promenade à la campagne. Et dire que personne ne me croit quand je répète que la nature,
                  c’est dangereux…
               

               Résultat, nous avons une remplaçante, Mme Labrosse.

               Les premiers jours, j’avoue, on s’est pas mal moqués d’elle, parce qu’elle a les cheveux
                  courts et plantés droits sur la tête.
               

               « En brosse », quoi.

               Puis on s’est lassés, d’autant qu’elle est super sympa et, détail important pour moi, elle n’est pas passionnée par la nature.
               

               Elle, son truc, c’est la culture.

               Dès qu’elle prononce ce mot, ses grands yeux bruns pétillent et son sourire s’élargit.

               Le mien aussi.
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               Pourtant, les musées, les expositions, la bibliothèque, je suis loin d’être fan, mais
                  au moins, c’est sans danger.
               

               C’est pourquoi ce jeudi-là, à 15 h 00, je suis monté le cœur léger dans le train qui
                  nous mènerait, en moins de dix minutes, à quelques centaines de mètres du manoir du
                  Carterêt.
               

               D’après Mme Labrosse, il s’agit d’un lieu « unique et exceptionnel », qui accueille
                  toute l’année des classes afin de leur présenter « notre remarquable patrimoine local ».
               

               Remarquable, et mortellement ennuyeux, à tous les coups.

               Aucune importance, on était tous partants, parce que le soir on aurait droit à un pique-nique à la belle étoile, avant de dormir sur place, dans des dortoirs,
                  puis de consacrer la matinée à une chasse au trésor.
               

               [image: ../Images/chap01_pp.jpg]

               

               Pique-nique, dortoir, chasse au trésor, rien d’effrayant, j’étais pour !

               Dans le wagon réservé à notre classe, je me suis assis près de la porte, juste en
                  dessous du signal d’alarme. On a beau se sentir en sécurité, on n’est jamais trop
                  prudent.
               

               Aglaé, ma meilleure amie, s’est glissée à côté de moi, tandis que Niels et Sven, les
                  jumeaux, s’installaient devant nous.
               

               On était au complet, d’autant que Frisson, mon chat adoré, dormait tranquillement
                  dans le sac à dos percé de petits trous posé sur mes genoux, ni vu ni connu.
               

               Tout s’annonçait pour le mieux, le train pouvait démarrer, je n’avais jamais eu moins
                  peur de ma vie !
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Des histoires 
de grand-mère
               

            

            
               Dix minutes plus tard, à peine le temps de comparer nos pique-niques, nous étions
                  déjà arrivés.
               

               Sur le quai, Mme Labrosse a de nouveau fait l’appel, elle doit être du genre prudent,
                  elle aussi. Puis on est sortis de la petite gare de campagne pour emprunter un large
                  chemin blanc, en rang deux par deux.
               

               Elle m’a demandé gentiment :
               

               – Tu as pris deux sacs, Mortimer, c’est beaucoup, non ?

               Oups, je ne pouvais pas lui dire, pour Frisson. J’ai rougi, forcément, pris de court,
                  et cet idiot de Casper, qui l’avait entendue, a répondu à ma place.
               

               – C’est normal, madame, Mort-de-peur a des fuites, la nuit, quand il ne dort pas chez
                  lui. Alors il lui faut des affaires de rechange.
               

               N’importe quoi.

               Pff… Et ce surnom qui me colle à la peau, parce que je serais plus craintif que la
                  moyenne ! Ah, si seulement je réussissais à m’en débarrasser, à prouver à tout le monde que je suis prudent, d’accord, mais que je peux aussi faire
                  preuve de courage… enfin, un peu.
               

               Je n’ai pas eu le temps de réagir. Aglaé, qui prend toujours ma défense, a été plus
                  rapide.
               

               – Toi, c’est ton cerveau qui a des fuites. Et pas seulement la nuit, le jour aussi.
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               Quelques rires ont fusé, et Mme Labrosse a immédiatement rétorqué :
               

               – Aglaé, du calme. Casper, tu quittes le cortège et tu te places derrière les autres,
                  tout seul, et plus vite que ça !
               

               Il s’est exécuté en traînant les pieds.

               – Pour les sacs, c’est à cause de mon duvet, m’dame, j’ai expliqué. Il prend trop
                  de place.
               

               Après ce mensonge, il ne me restait plus qu’à espérer que Frisson se tiendrait tranquille
                  jusqu’au lendemain.
               

               On a parcouru environ trois cents mètres avant d’apercevoir le manoir du Carterêt,
                  après un virage.
               

               Waouh, la classe, une superbe bâtisse blanche, couverte d’ardoises.
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               Ce qui nous attendait, c’était la vie de château, carrément.
               

               Le top du cool.

               Enfin c’est ce que je pensais jusqu’à ce que Niels se retourne vers Aglaé et moi.

               – On a téléphoné à notre grand-mère, hier soir, il a dit.

               Et Sven a complété :

               – Elle nous a raconté qu’avant l’endroit s’appelait « le manoir de la tête coupée ».

               Hein ? Quelle tête coupée ?

               – Pourquoi ? s’est étonnée Aglaé.

               Ils ont haussé les épaules avant de répondre d’une même voix :

               – Aucune idée, on ne lui a pas demandé.

               Pas vraiment des curieux, les jumeaux.
               

               Puis Sven a ajouté :

               – C’est marrant non ?

               Marrant ? La tête coupée ?

               La tête coupée de qui, d’abord ?

               Non, pas marrant du tout !

               Totalement flippant, au contraire.
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               Aglaé a senti que j’étais mal à l’aise, elle a glissé son bras sous le mien.
               

               – T’inquiète, elle m’a chuchoté, c’est des histoires de grand-mère !

               Elle m’a souri, ses beaux yeux bleus plongés dans les miens, et j’ai décidé qu’elle
                  avait raison.
               

               Pas question de gâcher le séjour pour une histoire de tête coupée imaginaire !
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Seul au monde
               

            

            
               Notre guide, une lycéenne de l’âge de ma sœur, s’appelait Julia.

               Une grande blonde joyeuse, hyper enthousiaste, avec un style gothique qui contrastait
                  avec ses yeux bleus et son teint rose : vêtements noirs, ongles noirs, boucles d’oreilles
                  en forme de petits cercueils et un gros squelette argenté en guise de pendentif.
               

               Elle nous a proposé d’aller choisir nos lits, dans les dortoirs situés au deuxième
                  étage.
               

               – Ne montez pas au troisième, c’est le grenier, interdit aux visiteurs ! elle a précisé.
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               On a traversé le hall, un beau damier en marbre noir et blanc, et on s’est précipités
                  dans le large escalier, malgré les cris de Mme Labrosse :
               
– Du calme, doucement, il y a des lits pour tout le monde, on n’est pas en train de
                  jouer aux chaises musicales.
               

               Oui, peut-être, mais des lits situés juste à côté de la porte, qui permettent de partir
                  en courant en cas d’incendie, par exemple ? Ou de sortir en douce pour promener Frisson ?
                  Il y en avait combien, hein ?
               

               Une fois sur le palier, on a vite compris la disposition des lieux.

               Face à nous, les sanitaires ; à gauche, le dortoir des filles ; à droite, celui des
                  garçons, et enfin une porte, qui cachait sans doute l’escalier qui grimpait au grenier.
               

               Je me suis rué dans notre dortoir, prem’s, et je me suis affalé sur un lit placé le long du mur, à côté de la porte.
               

               Frisson n’a pas aimé, j’ai entendu un miaulement de protestation, heureusement couvert
                  par le vacarme ambiant.
               

               Le pauvre, il n’en pouvait plus d’être enfermé et secoué dans tous les sens.

               J’ai jeté un coup d’œil autour de moi. Les jumeaux, arrivés les derniers, dormiraient
                  dans deux lits éloignés du mien. Dommage, c’est rassurant d’être entouré par les véritables
                  descendants de valeureux Vikings.
               

               Je me suis dépêché d’étaler mon duvet sur le matelas pour marquer mon territoire et
                  j’ai filé aux toilettes, mon sac sur le dos.
               

               J’ai sorti mon chat de sa prison pour le poser sur le large rebord de la fenêtre ouverte.
                  Il s’est étiré de tout son long, satisfait, et il s’est penché en avant, très en avant,
                  pour humer l’air frais et inspecter le parc, en bas.
               

               Rien que de le voir faire, ça m’a donné le vertige. Du coup, j’ai fermé les yeux pour
                  le caresser pendant qu’il ronronnait de plaisir.
               

               Au bout d’un petit moment, j’ai pensé que les autres allaient s’inquiéter de ne pas
                  me voir revenir. J’ai attrapé Frisson, j’ai ouvert le robinet d’eau froide, et il
                  a tendu le museau pour boire un peu.
               

               Dernière étape, la poignée de croquettes que je gardais dans la poche gauche de mon jean, et qu’il s’est empressé de dévorer.
               

               Le moment était venu de lui avouer la cruelle vérité, les yeux dans les yeux.

               – Écoute, je suis obligé de te remettre dans le sac, mais je te promets une balade
                  plus tard, dès que je pourrai, OK ?
               

               Il m’a donné un petit coup de langue sur la joue, comme si c’était moi qui avais besoin
                  de réconfort.
               

               Il est trop gentil, mon chat.

               De nouveau sur le palier, j’ai froncé les sourcils.

               Autour de moi, plus un bruit, ni chez les filles, ni chez les garçons.

               Dans notre dortoir, plus personne.
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               J’étais seul au monde, les autres étaient partis sans m’attendre, et sans s’inquiéter !
               

               Bien sûr, c’est pile à ce moment que j’ai songé à ce qu’avait dit la grand-mère de
                  Niels et Sven.
               

               Et si elle surgissait devant moi, maintenant, la fameuse tête coupée ?

               Et si elle s’approchait pour me chuchoter des trucs affreux à l’oreille ?

               Et si…
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               Non, stop, il fallait que j’arrête de me faire peur tout seul !
               

               J’ai posé mon sac sur le lit, lancé un rapide au revoir à mon chat de nouveau enfermé
                  et j’ai dévalé l’escalier à toute allure, comme si j’étais poursuivi par… une tête
                  coupée !
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